
QUAND LES FEMMES S’ARRÊTENT, 
TOUT S’ARRÊTE !

Samedi 8 mars 2025 : Grève féministe !
14H-17H – VILLAGE FÉMINISTE - GARE DE BAYONNE

17H - DÉPART EN MANIFESTATION - MAIRIE
Solidaires avec les femmes du monde entier
Les conséquences du dérèglement climatique et les  guerres frappent particulièrement les femmes et leurs 
enfants. Bombardements, exodes, viols, emprisonnements, exécutions, famine, dérèglement climatique… La 
liste est longue ajoutée à celle des régimes autoritaires, réactionnaires et théocratiques.

Pour l’égalité salariale, du temps de vivre, 
des salaires et une retraite décents. 
Aujourd’hui, dans notre pays, les femmes :
- perçoivent des salaires de 23,5 % en moyenne inférieurs aux hommes (du fait notamment des temps partiels) ;
- occupent 42,6 % des emplois de cadre alors quelles sont plus diplômées que les hommes ;
- représentent 57 % des Smicard.es ;
- 80 % des emplois à temps partiels dont beaucoup de temps partiels imposés ; 
- touchent des pensions de retraite 38 % moins élevées en moyenne que celles des hommes ;
- sont à la tête de 82 % des familles monoparentales ; 
- prennent 95 % des congés parentaux.

Pour des Services publics au service de nos besoins
Nous refusons leur démantèlement qui pénaliserons doublement les femmes. Elles sont majoritaires dans la 
fonction publique, elles devront se substituer aux services de la petite enfance et à la prise en charge de la 
dépendance.

Notre corps nous appartient
L’inscription dans la Constitution de l’IVG ne doit pas masquer les obstacles liés au manque de moyens du 
service public de la santé pour recourir à l’IVG. A Bayonne, la fermeture annoncée du Centre de Santé Sexuelles 
de l’hôpital en raison du désengagement budgétaire du Conseil départemental des Pyrénées-Atlantiques, 
entraînerait des conséquences désastreuses pour la santé publique.

Halte aux violences sexistes et sexuelles
En plus des violences économiques, les plus touchées sont celles qui souffrent déjà de multiples oppressions : 
victimes de racisme,migrantes, sans papiers, précarisées en situation de handicap, lesbiennes et bi, femmes 
trans…

Contre les idées d’extrême droite
Refusons la haine de l’autre, le racisme, la misogynie, les LGBTQIA+ phobies…

En ce 8 mars, exigeons :
- l’égalité salariale et de carrière entre les femmes et les hommes ;
- la revalorisation des métiers à prédominance féminine ;
- la transposition ambitieuse de la directive européenne pour la transparence salariale et la révision 
en profondeur de l’index Egapro ;
- l’abrogation de l’âge légal de départ en retraite à 64 ans qui pénalise en premier les femmes ;
- le financement des services publics de qualité répondant aux besoins notamment dans la petite 
enfance et le prise encharge de la dépendance ;
- plus de moyens pour la lutte contre les violences sexistes et sexuelles (VSS) et la mise en œuvre 
optimale du nouveau programme EVARS (Education à la Vie Affective et Relationnelle, et à la 
Sexualité) ;
-une loi intégrale financée à hauteur des besoins pour gagner des moyens opérationnels de lutte 
contre les VSS.
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